qui  sert:  parte  en  la  Redu 


tout ce 

ftiondela  Rochelle  : & depuis 
l’entrée  du  Roy  en  icelle. 

En/èmble  les  ceremonies  obferuées  au  resla- 
bltjjement  de  la  Religion  Catholique 
Afoftolique  & Romaine. 

Auecla Conuerfion  de  pluliqurs  Habitans 
de  ladite  Ville. 


A PARIS. 

Çhez  Nicolas  Roulïec , Libraire  en  la 
grand’ Salle  du  Palais,  demeurant 
rue  de  la  Pelleterie^ 

%/fùtt  P emiftoti*  > P t . < 


LES 

remarqves 

P ARTICVLIERES  DE 


Du  jour  de  U T ou [Jainft s 1628 . dans  U 
Rochelle , par  la  grâce  de  Dieu . 


’Eftonnement  & lerauif- 
lement,  la  joyc  & le  tranf- 
port  de  tous  les  cfpritsen 
la  réduction  de  la  Rochelle , eft  fi 
grand  & fi  exceffif  que  nous  pleu- 
rons autant  de  joyequede  faififle- 
ment  à laveuë  de  tant  de  miracles 
&dcmcrueilles  que  Dieu  nous  fait 
voiraujourd’huy. 

L’abaifTement  d’vn  peuple  or- 
gueilleux & fuperbe  réduit  aux  ab- 
boisde  la  mort,  & aux  foufpirs  & 
gemiflemens , plains  de  morts  chez 
eux , nous  fait  horreur,  d’vn  cofté  la 
vengeance  & la  jufticc  de  Dicu  sy 
voit  fans  aucune  différence  de  cel- 
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le  de  la  ville  de  Hierufalem , finon 
de  Ton  nom , la  mort  de  13.  mil  per- 
fonnes  morts  en  z.  mois,  de  la fa- 
^on  la  plus  violéte  qui  fe  puifïc  ima- 
giner, &cinqàfix  mil  autres  per- 
lonnes  qui  reftoient  en  la  ville , qui 
femblentplutoft  des  ombres  de  la 
mort  que  des  viuants  : Et  d’vn  autre 
cofté  les  hauteurs  & profodeurs  de 
leurs  murailles,  la  beauté  de  cefte 
ville.  Ton  port,  fon  abord,  tant  de 
incrueilles  dy-je  nous  font  adorer 
lesfecrets  jugemens  de  Dieu  fur  la 
reduûiôde  cefte  Babel  mifcrable, 

I * - ' 

qui  tout  à coup  eft  tombée  dans  le 
précipice  d’vne  defolation  incroia- 


Voirceftevillc  autrefois  fi  opu- 
lante,  réduite  prcfquela  corde  au 
col , & à la  barbe  des  Anelois , & en 
dcfpit  de  leur  Armée , (ans  leur  en- 

tremife,  & pendant  mefmes  qu’ils 

A ij 


enuoyent  en 
faciliter  la  cc 
François  eftant  dans  leurs  Armées 
fe détacher d'aucc eux,  &fe rendra 
à la  mercy  du  Roy. 

Luy  demandant  feulemant  la  vie, 
joignez  à cela  le  plus  beau  calme  fur 
la  mer,  & le  beau  ciel  que  la  terre  aie 
jamais  veu,cocre  l’ordre  des  faifons, 
voir  dy-ie  tant  de  mille  res  & de  mi- 
racles cnfemble, qui  eft-ce  qui  ne  fe 
pafmerokd'aife&  d’eftonnetftent, 
& né  publietoit  lés  mèrueilles  de 
Dieu  vifîbles  & maniféftes  en  tous 
feseuenemehs  admirables^  mira- 

W * • | ..  ^ 

culeux , outre  i’efperarice  certaine 
delaconperfionde  plusieurs. 

le  m’emporte  vn  peu  , mais  je 
croyque  ie  luis  le  moins  emporté, 
les  paüurès  Rochelois  regardent  la 
terre  & le  pain  que  l’on  leur  donne, 
àuée  dés  yéùx  navres  enfoncez, 


Angleterre  pour  en 
mpolition  , voir  les 


pleins  de  honte  & de  confufîon , & 
nous  regardons  le  ciel  tous  rauis  & 
hors  de  nous  mefmes,  auecjoye, ac- 
clamations & mille  benedi&ions. 

Le  traid:é&  les  articles  furent  li- 
gnez par  les  Députez  le  2,8.  O&obre  • 
jour  de  S.  Simon  S.Iude,  quielloit 
Samedy,  jour  de  la  Vierge,  ce  qui 
futfaitàSauflay,logisde  Mr  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  oueftoient  Mrs 
le  Garde  des  Sceaulx,  Marelchalde 
Chombert,  Marquis  de  Fiat,  furin- 
tendant,  dTIerbaut,  & de  Marillac, 
lefdits  Députez  y fouperent  & cou- 
chèrent, &y  firent  trelbonne  chere, 
& Dieu  fixait  auec  quel  appétit  leurs 
valets  qui  cftoient  plutoli  leurs  en- 
fans  ou  par  eux  deguifez  en  valets, 
foürroient  tout  ce  qu’ils  pouuoient 
attraper  de  pain  & d’autres  chofes 
dans  leurs  poches  & das  leurs  chauf- 
fes, &cndcuoroient  autant,  aucc 


| 
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I 

î 


. 6 

vnegloutonnic  effroyable. 

Le  i9.  Oftobre  lefdits  fîx  Députez 

aucc  autres  fix,  vindrenttrouucr  le 

Roy  a Laleu,a  trois  heures  apres  mi- 
dy,  & apportèrent  lefdits  articles  li- 
gnez du  Maire  & des  habitansdela 
ville,  &al  abord  de  fa  Majefté  dans 
la  Chambre,  ils  fe  profternerentà 
genoux  fort  bas,  demâdat&crians 
grâces  & mifericorde,l  vn  d’eux  no- 
me la  Goûte  Aduocatdu  Roy, por- 
tant la  parole , tremblant  fit  fa  Ha- 
rangue, qui  fut  bien  humble  & en 
bons  termes,  il  confefia  pour  toute 
la  ville  1 énormité  de  leur  rébellion, 
laquelle  ils  recognoiffeot  mainte- 
nant, & qu’ils  fortoict  comme  des 
prnonniersde  leurs  cachots, ouils 
auoient  efte  foixante  & dix  ans  fans 
auoir  veu  le  Soleil  ny  la  lumière, 
laquelle  ils  voyent  à prefent  , en 
la  face  de  leur  Prince,  aux  pieds  du- 


quel  ils  Ce  jettoient  & luydeman- 
doient  la  vie,luy  promettant  de  luy 
dire  plus  fîdeile  à l’aduenir  qu’ils 
n’auoient  elle  rebelles  & defobeïl- 
ïans  : Le  Roy  leur  fit  relponfe, 
Dieu  veuille  que  voltre  repen- 
tance vienne  du  coeur , auffi  bien 
que  de  la  bouche  : le  fcay  bien  que 
vous  auez  fait  tout  ce  qui  fe  peut 
contre  mon  feruice , mais  puil que 
Vous  me  demandez  pardon  , je  le 
veux  oublier  : loyez  moy  bons  lu- 
jets  & vous  me  trouuerez  plain  de 
bonté  pour  vous.  Ce  fait  ils  retour- 
nèrent à la  Rochelle  celle  nui<5t,elle 
fut  cncores  fermée,  & les  forts  aulli 
gardez  de  part  & d’autre. 

. Le  trentiefme  dés  fix  heures  du 
matin  Mrs  de  Chomberg,dcMa- 
rillac , de  Vignolles , de  la  Curée  & 
quelques  autres  Seigneurs  entrè- 
rent dedans  la  Rochelle,  affilié  des 


Régiments  cy  apres  nomez,& furet 
receus  par  le  Maire  , & les  princi- 
paux Bourgeois , & lefdits  Srs  fe  faf- 
îîrent  de  toutes  les  places , Tours  & 
Ramparts  , de  tous  les  Canons  & 
munitions  ,&  feirent  (ortir  tous  les 
gens  de  guerre  , qui  ne  fe  trouue- 
rent  que  cinquante  François,  àde- 
my  viuans , & quelque  cent  An- 
glois  que  l'on  renuoye  en  Angle- 
terre , le  Régiment  des  gardes  & des 
Suifles  entrèrent  en  melmc  temps, 
pour  garder  la  ville  &Tadon,  auflï 
comme  les  Lignes  & les  Forts  font 
gardez,  pour  quelque  temps  : Le 
peuple  a efté  traitté  fi  doucement  & 
fi  charitablement , mefmes  par  les 
Soldats,  quils  baifloient  & crioicnt 
viueleRoy.  Sa  Majcfté  leur  a fait 
donner  plus  de  dix  mil  pains,  tou<-' 
te  la  Cour  leur  en  a donné.  C’eft 

-vne  chofe  effroiablç  dé  veoir  les 
; Sj'  ' mort* 


les  morts  hors  &c  dedans  la  ville, 
& les  faces  des  habitas  plus  mortes 
que  viues;  Les  grands  & petits  tât 
de  bonne  que  de  petite  condition 
demandoient  du  pain  à tout  le 
monde  : Cela  nous  a tellement 
adoucis,  qu’au  lieu  que  nous  leur 
délirions  vne  corde  il  n’y  a que 
troisiours,  nous  nous  Jfforcions 
de  leur  donner  tout  ce  qui  fe  pou- 
uoit  pour  les  nourrir- 
Celaaduré  iufqucsà  deux  heu- 
res de  la  prefdine'e , & toute  la 
Cour  eft  entrée  dans  la  Rochelle 
pour  lavoir,  & Moniteur  le  Car- 
dinal de  Richelieu  aulfi , & les  lo- 
gemens y ont  efté  faits  pour  toute 
laCounLe  Royaefté  voir  letour 
des  murailles  par  dehors,  & a palTé 
par  la  porte  de  Cogne,  ou  tout  le 
peuple  a crié  Viae  le  2Çey,&de  la  eft 
allé  voirie  fortdeTadon. 

B 


Le  Maire  nommé  Guitton  a eu 
commandement  du  Roy  de  ne  fe 
plus  qualifier  Maire,  à peine  de  la 
vie.  - 


Nous  auos  appris  & fceu  au  vray 
dans  la  ville  qu’ils  ont  mangé  de 
la  chaire  de  corps  morts, & que  de- 
puis huiâ  îours  trois  qui  en  man- 
gèrent moururent  lur  le  champ. 
Nous  auons  toutesfois  veu  des 
nacres  nourriffantes  encorcs  leurs 


enfans,&  auons  veu  des  petits  en- 
fans  bien  beaux, & y auoit  encores 
quatre  vaches  que  l’on  gardoit 
pour  eux, Dieu  les  a voulu  ramener 
enceftelhtàleurdeuoir, 


Pèurce  qui  eft  des  articles  cela 
efi:  long,&  puis  ils  fe  verrôt  publi- 
quement, le  principal  e(V  que  la 
Religion  Catholique  fera  publi- 
queméer  erce'e,&  que  leur  Tem- 
ple efi  maintenant  entre  les  mains 


du  Roy  pour  en  difpofrr,  Us  ont  la 
vie  & les  biens,  & la  liberté  de  co- 
fcience  leur  refte  à la  diipofition 
du  Roy  : Il  n’y  a point  d'Hoftel 
Dieu  n’y  d’Holpital  où.  il  y air  plus 
de  charité  à faire  qu’en  celle  ville, 
iwmt  pleine  de  panures  & ci  affa- 
mez,& la  charité  eft  double,  parce 
que  c’cft  faire  du  bien  à noz  plus 
grands  ennemis , mais  cela  les  fera 
recognoiftre,voyât  que  noftre  rer 
ligionertfi  bonne  & fi  pleine  de 
pieté  & d amour  enuers  eux  , la- 
quelle nous  apprend  à obey r à no- 
ftre Roy. 

Les  noms  des  quatre  députez 
de  la  Rochelle  qui  auoient  efté  en 
Angleterre  & eft oient  dans  les 
VailTeaux  de  l’Armee.  Angloile 
font,  Vincent  Monftre  , Bricaulr, 
Gobert,  &vn  autre  : Ces  quatre 
font  venus  demander  pardon  aa 
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Roy  pour  eux  & pour  les  Fraçois 
qui  font  auec  les  Anglois>  le  Roy 
leur  a pardonné  > Deux  de  ceux  la, 
Vincent  & Gobert  ont  efté  chez 
Moniteur  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu^ les  deux  autres  font  demeu- 
rez en  oftage  dansle  bord  de  1 Ad- 
mirai du  Roy  :11s  ont  demandé  & 
obtenu  leur  grace,fansquelesRo- 
cheloisen  ayent  rien  (ceu:  Et  come 
les  députez  de  la  Rochelle  vindréc 
trouuer  mondit  (leur  le  Cardinal 
pour  trai&er:  Il  leur  dit  que  leurs 
confrères  de  l'Armee  Angloife 
auoientdef-ia  obtenu  leur  grâce, 
mais  ils  n e le  voulurent  pas  croire: 
Ce  qui  fut  caufe  que  mondit  fleur 
le  Cardinal  leur  dit  qu’ilsferoient 
bien  eftonnez  s’ils  les  voyoient 
prefentement,&en  mefine  temps 
il  les  feit  venir  deuant  eux , dont  ils 
furent  tous  eftonnez  &c  faifis  , & 


Monficur  le  Cardinal  les  fie  em- 
brafler,  fims  toutesfois  parler,  puis 
ils  Ce  retirèrent.  Celte  a&iôn  eft 
le  coup  de  la  réduction  des  Ro- 
chelois,  voyant  que  les  Anglois 
& les  François  leurs  aflbciez  les 
abandonnoient. 

Les  noms  des  fix  députez  de  U 
Rochelle  qui  ont  fignez  les  Arti- 
cles le  rg.O&obre  iont  les  fieUrs 
Dangoulin,&c. 

Le^i.  chacun  a pris  (on  logis  dâs 
laRochelle,&Monfieurle  Caidi- 
nal  de  Richelieu , Garde  des  Sce- 
aux,deChomberg&  toute  laCour 
y fortff  venus  loger,  le  Roy  ny  e(t 
point  venus  loger. 

Le  t.  N ouébre  iour  de  la  T ouf- 
fainéts  remarquable  auec  la  fefte 
des  Morts  qui  luit , en  ce  que  ce 
font  deux  feftes  que  l’Herefie  a 
combatue , affàuoir  Imterceffion 


de  tous  les  Saints  & la  priere  pour 

^smorts  CciourrEglifedc/ain- 

tte  Marguerite  ou  font  les  Peres 

del  Oratoire aefté  reconciliée  de 

grand  matin  par  Monfieur  j’Ar- 
cheue%ue  de  Bourdeau* , à caufe 
que  leCanon  y au  ou  tué  quelques 
mbicans.  Sur  les  9.  heures  Mon- 

fieurleCardinaUcRichelieuace" 
Icbre  la  MeflTe, où  toute  la  Coura 

Communié  de  fa  main  auec  vne 

grande  deuodon. 

C’a  efté  vne  grande  ioye  de  voir 

1 Cro,x  das  Capucins  &Recollets, 
PrnUTreîTeSParles  ruës  en 

1 ce,  n chantaftt  Te  Deum, 
vn°a0«7reïïî-S'CftrrOuécdeuPIée 

Cnnr  l / '5’  ma,s  C £&0It  * tonte  la 

a„n  Âdu  tOUtCrarmcc*  car  ce  qu’il  t 
«uok  d habirans  fc  Cachoienr,  où  l’on  ne 
VQyoitqac  des  fpcarcs  aux  feneftre? 

foSUm‘°Ur  PfeCCdent  tiques  à ce  jour 
font  morts  plus  de  cent  perfonnes  pour 


1$ 

auorr trop  mangé. 

La  prefdmée  du  iour  de  la  Touffainéfo 
le  Roy  eft  entre  dans  la  Rochelle  en  Ar- 
mes par  la  porte  deCogne, le  peuple  de  la 
ville  eftant  dehors  ôc  à genoux  à crier 
mfenc»rd(,\t  Roy  dit,  Grâce,  puis  ils  ont 
cné,Viue  le  PoytSaMajd}ié  eft  allée  droiét 
a fainftc  Marguerite  où  le  Te  Deutit  aefté 
chanté,  & Monfieur  l’Archeuefquc  de 
Bourdcaux  l'a  reccu  à la  porte  de  i’Eglife. 
Le  Pere  Souffrant  y aprefciié  & a dit  en- 
tre autres  choies  que  le  Roy  luy  auoit  dit 
Pendant  fa  maladie  a ville  Roy,  dt  au  fort 
de  fa  fievre  ou  1 o doutoit  de  fa  fantë,  que 
nonobftanttous  les  maux  qu’il  fouffioir. 
Dieu  luy  mfpiroitvn  grand  défit  d’auoir 
la  Rochelle,  lequel  il  n’a  point  quitté  de- 
puis, bien  alors  il  n y auoit  pas  apparen- 
ce de  fonger  au  fiegede  k Rochelle  , à 

caufe  que  les  Anglois  choient  arriuez 
en  R c. 

Tout  le  Canô  de  la  villa  a tiré  a rocfme 
temps,  non  pas  contrele  Roy,  mais  pour 
lagicire,  comme  suffi  tous  "les  Canons 
des  Forts  & des  Batteries  de  Corail,  Chef 
de  Boycrs  <Sc  des  Vaiffeaux. 

Nous  auons  appris;  tact  demiferesde 


mifcvcs  dont 


mifcvcs  dont 


lâ 

la  ville  par  les  habicansmefmes  que  cela 
cft  incroyable, mais  véritable  cotte  autres 
vnc  mcrca  mange  la  fille  cftant  en  vie* 
vne  fille  a mangé  les  doigts  a fon  petit 
frere.  Plufieurs  ont  fait  faire  leurs  bières 
pour  mourir,  fc  (ont  mis  dedans  eux  mef- 
mcs,&  vnc  infinité  d autres 
la  poftetité  fêta  eftonnee. 

Nous  anous  trouuë  plufieurs  corps 
morts  non  enterrez  & gifanspar  les  rues, 
que  ion  a enterrez  ce  iourd’huy. 

Le  Roy  n’a  point  couché  a la  Ro- 
chcl  le.ii  cft  rctourn  é coucher  à Laleu , il 
y vient  coucher  demain, 
yendredv  prochain  fe fera  la  proccfiïon 
dufaind  Sacrcment,oùleRoy  & toute 

la  Gour  afliftera. 

Vn  R ochctois  apparent  voyant  la  face 
du  Roy  a Ion  entree , a efté  tellement  ra- 
uy  qu’il  a iuré  de  renoncerait  le  charapj 
i’herefie,&  de  n’auoir  plus  d’autre  rcligiô 
que  celle  de  fon  Prince  & s’eft  conuerty. 

Vn  autre  qui  ell  Gentil-homme  &des 
plus  riches  nommé  Môfieut  de  la  Gardât 
aqx  vaiiets  s’eft  côuerty  volontairement, 

F I N. 


